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Le forum Amérique du Sud-Pays arabes
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Le forum ASPA, initiative du
Brésil, cherche à rapprocher
l’Amérique du Sud du Moyen-
Orient dans le cadre d’une 
politique extérieure favorisant
les relations Sud-Sud

Le Brésil et l’Argentine mo-
nopolisent pratiquement les
relations commerciales entre
l’Amérique du Sud et les pays
du Moyen-Orient en général,
et du Maghreb en particulier

Dans le domaine politique, 
le rapprochement a 
démontré ses limites ou
contradictions éventuelles,
par exemple avec le Sahara 
occidental et la Palestine

En avril se tiendra le Troisième
sommet du Forum Amérique du
Sud-Pays arabes (ASPA) – prévu

pour février à Lima (Pérou), mais ajourné
à cause des révoltes au monde arabe –
où se réuniront les chefs d’État et de gou-
vernement des 22 pays membres de la
Ligue arabe et des 12 pays de l’Unasur.  

Les deux éditions précédentes de ce
forum à ce niveau (Brésil 2005 et Qa-
tar 2009) ont montré les possibilités et
les limitations que ce type d’initiative
interrégionale pouvait avoir. L’une de
ses principales caractéristiques est
sans doute d’associer des aspects po-
litiques, économiques et culturels pour
ainsi créer un domaine d’interaction
compréhensif ayant contribué à rap-
procher les deux régions.

Dans le domaine culturel, la création
de l’Institut d’études et de recherches
sur l’Amérique du Sud (IERAS) à Tan-
ger, la bibliothèque virtuelle ASPA (Bi-
bliASPA) à Sao Paolo, le festival sud-
américain de culture arabe dans cette
même ville en mars 2010 et le début de
la construction de la bibliothèque ara-
bo-sud-américaine à Alger, œuvre de
l’architecte brésilien Oscar Niemeyer,
sont dignes de mention. 

C’est toutefois dans les domaines po-
litique et commercial que les principales
initiatives, mais aussi les divergences
entre les différents interlocuteurs, ont
été enregistrées. Alors que les sud-amé-
ricains insistaient davantage sur les as-
pects commerciaux, les membres de la
Ligue arabe étaient plus intéressés par

l’obtention de soutiens vis-à-vis de leur
politique. Le traitement réservé à ces
deux volets a déclenché certaines mé-
fiances aux USA et en Israël, tandis que
du côté sud-américain, cette initiative
était présentée comme une tentative de
rapprocher les deux régions et non pas
d’établir un axe anti-nord-américain. 

Relations politiques

L e forum ASPA est une initiative
brésilienne qui a vu le jour en
2003 dans le cadre de la tournée

présidentielle de Lula da Silva dans les
pays du Moyen-Orient, pour finale-
ment déboucher sur le sommet de
2005. En ce sens, elle constitue une ten-
tative de rapprochement entre les deux
régions dans le cadre d’une politique
extérieure privilégiant les relations Sud-
Sud. Parmi les autres initiatives simi-
laires mises en œuvre par le Brésil à cet-
te époque, mentionnons le Forum de
dialogue IBSA (Inde, Brésil et Afrique
du Sud) ou les sommets Afrique-Amé-
rique du Sud, sans oublier son intérêt
pour assurer la médiation, aux côtés de
la Turquie, entre l’Iran et le Groupe 5+1.

Le statut du Brésil en tant que puis-
sance régionale ayant des ambitions glo-
bales justifie son rapprochement de
zones d’intérêt qui, bien que géogra-
phiquement éloignées, possède une im-
portance d’ordre géopolitique. Les autres
pays sud-américains, qui font preuve de

moins d’ambitions extrarégionales, ont
tenté de limiter l’impact des questions
politiques au sein de ce forum. Malgré
cela, et sur la base d’initiatives des pays
arabes, les déclarations finales des som-
mets de Brasilia et de Doha ont repris
des affaires politiques telles que la ques-
tion palestinienne, le conflit pour les îles
du golfe Arabique avec l’Iran et la ques-
tion sahraouie. 

Ainsi, alors que les interlocuteurs
arabes se proposaient de développer
l’aspect politique du forum, les pays
sud-américains, qui n’ont aucun
intérêt direct dans ces conflits, préfé-
raient chercher un équilibre et s’orien-
ter vers un langage diplomatiquement
acceptable ne portant pas préjudice à
leurs relations avec d’autres acteurs de
la scène internationale. 

Relations économiques

L es pays d’Amérique du Sud ont
soutenu ce forum depuis le dé-
part. Le considérant comme une

excellente occasion de diversifier leurs
marchés internationaux, ils ont cherché
à promouvoir l’aspect des liens interré-
gionaux. Malgré les progrès observés, la
relation commerciale avec les pays
arabes reste inférieure à 10 % du total du
commerce international des pays sud-
américains. Il s’agit donc d’un marché
de caractère périphérique, quoique re-
présentant un gigantesque potentiel. 
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La croissance soutenue des liens com-
merciaux au cours de ces dernières
années ne peut cependant pas être rat-
tachée exclusivement au forum ASPA, la
force motrice étant en réalité l’existen-
ce d’économies complémentaires. Deux
pays notamment, le Brésil et l’Argenti-
ne, monopolisent pratiquement la tota-
lité des relations commerciales entre
l’Amérique du Sud et les pays MENA. 

Pour le Brésil, ces pays ne représen-
tent pas d’importants marchés à l’ex-
portation pour ses produits, mais consti-
tuent, dans cette région, ses principaux
fournisseurs. Le schéma général du com-
merce bilatéral pourrait s’appeler « com-
bustibles contre aliments » : les princi-
pales exportations brésiliennes sont le
sucre, la viande et les graisses végétales,
tandis que ses importations sont presque
exclusivement des combustibles fossiles.
Dans le secteur des hydrocarbures algé-
rien et libyen, il existe également une
part d’investissements brésiliens qui
contribue à renforcer la relation à moyen
et long terme. Le Maroc et la Tunisie,
quant à eux, exportent des minéraux et
des engrais, et importent du soja et de
la canne à sucre du Brésil. 

Pour ce qui est du Maroc, le princi-
pal partenaire commercial de Rabat en
Amérique du Sud est l’Argentine, où il
existe un lien et une collaboration de
longue date en matière économique et
politique. Les exportations argentines
sont constituées par des céréales et des
graisses végétales et animales. En 2009
et 2010, les chiffres ont montré un ra-
lentissement attribuable à la crise éco-
nomique internationale, et non pas à
de mauvaises relations bilatérales. 

Le plus probable est que les liens com-
merciaux avec les pays du Maghreb
s'améliorent, tout au moins dans le cas
marocain, à compter de l’entrée en vi-
gueur de l’Accord-cadre de commerce
entre le Mercosur et le Maroc en mai
2010 (le texte avait été signé en novembre
2004). Il s’agit d’une étape nécessaire
vers l’établissement d’un traité de libre
commerce similaire à celui signé avec
Israël en 2007 ou avec l’Égypte en 2008.

Les relations argentino-algériennes
ont évolué au-delà de la vente de pro-
duits primaires : des projets technolo-
giques tels que la construction d’un réac-
teur nucléaire de recherche à la fin des

années quatre-vingts du siècle dernier
ont servi de base à d’autres initiatives,
comme le développement d’un satelli-
te d’observation à haute résolution. Ce
type de projets conjoints serait vrai-
semblablement une voie à suivre pour
le développement des relations Sud-Sud. 

Il convient de souligner que parallè-
lement aux rencontres politiques et cul-
turelles, les réunions réalisées dans le
cadre du forum ASPA s’accompagnent
d’activités avec des entreprises (connues
sous le nom de CEO Summits), où des
représentants des industries et des sec-
teurs d’activité commerciale les plus im-
portants analysent des opportunités
d’affaires et de coopération, tandis que
les représentants politiques et diplo-
matiques se concentrent sur les aspects
bilatéraux et multilatéraux. 

Malgré toutes ces avancées, le défi
consiste à équilibrer les balances com-
merciales de façon à ce qu’elles soient
bénéfiques à la fois pour les partenaires
arabes et sud-américains. L’élargisse-
ment de l’offre actuelle des réseaux de
transports aériens et maritimes directs
entre les deux régions fait également par-
tie des points prioritaires à aborder. 

Conclusions

L ’un des aspects les plus positifs
a été l’inclusion du domaine cul-
turel dans ce nouveau schéma

de relations interrégionales. 
Dans le domaine politique, le rap-

prochement a mis en évidence les li-
mites ou les contradictions qui pou-
vaient se poser : l’offensive diplomatique
du Maroc, par exemple, pour obtenir

des soutiens dans la question  du Saha-
ra Occidental, un thème particulière-
ment sensible pour les pays d’Amérique
latine puisque beaucoup d’entre eux
maintiennent des relations diploma-
tiques avec la RASD ou République ara-
be sahraouie démocratique (les pays
sud-américains ayant reconnu la RASD
sont la Bolivie, la Colombie, l’Équateur,
le Guyana, le Paraguay, le Pérou, le Su-
riname, l’Uruguay et le Venezuela. Cer-
tains d’entre eux, comme le Pérou –
1996, sous le gouvernement d’Alberto
Fujimori – ou la Colombie en 2001, lui
ont cependant retiré leur soutien). Ce-
la a obligé les pays de la région à cher-
cher un équilibre entre les différents
intérêts commerciaux et politiques. 

La possible incorporation de la ques-
tion palestinienne au prochain som-
met de Lima sera importante non seu-
lement vis-à-vis des pays arabes mais
encore pour la propre Unasur, qui de-
vra assurer le rapprochement des diffé-
rentes positions si elle souhaite faire
de l’Amérique du Sud un acteur uni-
fié sur la scène internationale. 

Dans le domaine économique, cette
position commune a été plus facile à at-
teindre en raison des intérêts similaires
des différents États sud-américains, ain-
si qu’entre ceux-ci et les pays arabes,
dans des aspects comme le soutien à
l’Organisation mondiale du commerce
et les négociations du Cycle de Doha.

Dans le domaine culturel, il convient
de souligner que les communautés
arabes sudaméricaines ont joué un rô-
le important. Il est probable que cet ef-
fort silencieux mais clé finisse, à long ter-
me, par générer des relations plus
étroites et durables, au-delà des diver-
gences politiques et économiques. ■

Échange commercial Argentine-Moyen-Orient (en dollars)

Année Exportations Importations Solde

2000 862 187 032 154 555 856 707 631 176
2001 1 079 053 724 134 547 399 944 506 325
2002 1 008 155 713 44 383 211 963 772 502
2003 837 292 291 51 440 868 785 851 423
2004 920 646 473 79 640 209 841 006 264
2005 1 113 723 546 87 360 530 1 026 363 016
2006 1 087 293 400 115 989 748 971 303 652
2007 1 514 306 117 215 252 952 1 299 053 165
2008 2 616 100 491 198 366 155 2 417 734 336
2009 2 323 457 575 91 294 568 2 232 163 007

Source : CEI à partir de INDEC


